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CLIN D’ŒIL DU VOYAGE DE MARS 2010
de Didier et Christian-Pierre
JEUDI 11 MARS :

Partis à 12h45 de Bondues, le véhicule bien chargé de chaises, vêtements, matériel informatique et divers… Didier et moi arrivons à Buduslau à 8h française (9h roumaine) après une nuit bien arrosée… de pluie mais surtout de neige usante pour les yeux. Heureusement la circulation fut très fluide et le fait de discuter longuement, le temps nous sembla relativement court.
VENDREDI 12 MARS :

Dès notre arrivée (pour la petite anecdote notre ami Gérard Vignals nous appelle, pour prendre de nos nouvelles, au moment même où nous passons le panneau d’arrivée à Buduslau). Nous sommes allés à Albis chez François et Panni Török, nous y avons pris le verre de l’amitié, tout en prenant note de notre « programme ».

Déchargement du camion à la mairie de Buduslau, avec l’aide de 4 personnes. Déjeuner chez M et Mme Jules Gaspard, enterrement de Margritt Kupas, la maman d’Hilda, que Marc et Genevière avaient reçue lors d’un voyage et enfin le dîner du soir chez les Tarpaï.





En effet le déchargement s’est bien passé et cela en 1 heure, puis ensemble nous sommes allés à droite et à gauche pour distribuer certains dons à leurs bénéficiaires. Dans la foulée nous sommes allés déjeuner, Jules était absent et retenu à Marghita pour 2 réunions. Nous avons donc déjeuné avec petit Joszef , le « soudeux ». Le repas fut délicieux et nous avons passé un excellent moment. Immédiatement après nous sommes allés transmettre nos condoléances à Hilda dont la maman est décédée d’une leucémie à 57 ans. Elle se retrouve seule ayant aussi et malheureusement perdu son papa 10 ans plus tôt.
Par la même occasion nous avons découvert le rite orthodoxe, calviniste de la mise en bière et de la cérémonie qui a eu lieu dehors par un temps de cochon, neige, pluie et par une température hivernale et cela jusqu’au cimetière.

Nous sommes restés dehors sans bouger 2h par un froid de canard. Il y avait beaucoup de monde. Ce fut un peu surprenant et vous comprendrez que je ne rentre pas dans les détails.

Ensuite nous avons été invités à participer au repas et au pot de l’amitié, après l’enterrement, au centre culturel. Il n’y faisait pas bien chaud non plus !

Je suis ensuite passé chez mes hôtes habituels, Laszlo et Caty Stiac pour y déposer mes affaires, avant d’aller saluer leur fille Gaby chez elle. Puis je me suis rendu  au dîner chez les Tarpaï où nous avons passé un excellent moment, avec beaucoup d’échanges au sujet du fameux voyage. Didier en profita alors pour exprimer le fond de sa pensée et sa désapprobation vis-à-vis de la venue de certaines personnes.

SAMEDI 13 MARS :
Suite au dîner d’hier soir, durant lequel nous avons évoqué le fait de repartir avec le corbillard de Buduslau, nos hôtes trouvant l’idée intéressante. Nous voilà donc partis, avec Imre, pour un périple à travers Buduslau et Albis, de maisons en maisons. Nous avons alors compris qu’il y avait un malentendu et que notre requête avait mal été interprétée.

Nous sommes donc allés à la mairie de Buduslau pour leur montrer ce que nous voulions, et là ce fut la consternation !

Pas possible juridiquement mais interdit aussi de transporter du monde avec le corbillard cela ne serait pas décent. La transmission du message c’était mal faite.

Nous allons chez Imre Tarpaï et ensuite Didier et moi partons faire un tour à Marghita. Pas un chat dans les rues, les magasins fermés pour le week-end.

Au retour nous passons chez François Török pour lui parler du corbillard et dans la foulée nous en profitons, via skype, pour converser avec Gérard, Martine, Marie-Christine, Edith et Blaise. Merveilleuse technologie…

Nous terminons la journée chez petit Joszef et Clara où le dîner était parfait, accompagné d’un zeste d’émotion, d’une pincée de souvenirs et d’une bonne dose d’histoires de l’asso. Tout cela en franco-anglais, vous agitez le shaker, et tout cela a donné une excellente soirée, à rire je l’avoue. Des moments qui resteront à nouveau gravés dans nos mémoires.
Didier me raccompagne, j’écris ces quelques lignes et je me couche.

DIMANCHE 14 MARS :
Nous nous levons assez tôt pour un dimanche car Imre Tarpaï nous emmène à Marghita afin d’acheter une couronne pour célébrer la fête d’un poète hongrois qui suivra la cérémonie au temple. Imre nous montrera, par la même occasion, une grosse partie de ses terres et de son patrimoine disséminées sur plusieurs communes des alentours.

Nous rentrons vers 10h30 pour nous retrouver au temple après avoir avalé la fameuse tiuca.

Beaucoup de monde, le temple est archicomble, nous ne l’avions jamais vu ainsi. J’y fais quelques photos.

Marta commence sa célébration, ponctuée de quelques chants hongrois. La messe durera 1h. A la sortie tout le monde se retrouve devant le monument aux morts : discours et poèmes lus par des élèves de Gaby, dépôt de gerbes dont Didier pour notre association, à la mémoire des défunts puis discours des politiques.

A l’issue de cette cérémonie nous sommes reçus pour déjeuner chez Jules Gaspard, en compagnie du député et d’un politique local. Ils ne nous adresseront pas la parole, à notre grand étonnement, aucune question, absolument rien, comme si nous n’étions pas là !... Quelque peu agacés par leur comportement, se tenant mal à table par ailleurs, je leur ai posé quelques questions et dans une réponse froide le député me répondit qu’il n’attendait rien des français ! Quelle diplomatie… sans commentaire !

Nos hôtes n’ont pas semblé étonnés de leur comportement, c’est comme ça nous dirent-ils !

Ensuite, nous avons passé un bon moment à regarder les pages du nouveau livre sur Buduslau et nous avons expliqué au maire ce que nous voulions faire avec le corbillard. Ce dernier nous accorde le droit d’emmener le corbillard. Il avait bien compris l’idée que nous avions et la trouvait intéressante. Puis nous nous sommes rendus à la mairie pour la fameuse réunion avec l’association afin de finaliser leur voyage en France et leur laisser les 3000 euros prévus.

Didier s’exprima très clairement sur la situation, avec une grande diplomatie pour ne pas blesser les susceptibilités.

Aucune critique ne nous fut apportée, nos amis semblaient contents et heureux. Ils sont restés ensuite seuls et nous sommes partis au presbytère pour y manger avec Marta et son marie. Nous y avons passé un bien agréable moment.

Malheureusement demain sera notre dernière journée déjà. 

LUNDI 15 MARS :

9h30  (heure roumaine) Didier passe me prendre chez Laszlo et Caty, nous allons à la mairie pour charger le corbillard dans le camion. Au moment où nous arrivons les roues sont en partie démontées et il ne reste plus qu’à le monter dans le camion, sous les rires de tous les présents. Moment bien symbolique et drôle pour un corbillard.

Les portes fermées nous remercions les gens qui nous ont aidé, nous allons faire le plein de carburant à Marghita puis nous passons dans les écoles. Dans la grande école de Buduslau une cérémonie a lieu, à laquelle nous participons, malgré la gêne occasionnée par des petits tziganes bien peu respectueux.

Nous allons ensuite dire au revoir à François et Panni et connaître les impressions des participants à la réunion d’hier soir.

Rien à signaler excepté le fait que Zoltan et son amie ne risquent pas de venir à Bondues le mois prochain.

Nous revenons chez Laszlo et Cathy prendre mes affaires et faire nos adieux. Nous déjeunons chez les Tarpaï et prenons la route vers 13h.

Petit contrôle à la frontière, heureusement, nous avons un acte de donation du maire de Buduslau pour le corbillard.
Nous roulons jusque vers 21h30 et là nous nous arrêtons à l’hôtel près de Linz. Il nous reste 1000 km à faire le lendemain.

Arrivée à Bondues vers 18h30 le samedi.
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